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LE PAQUETAGE DU FANTASSIN

Comme nos lecteurs le savent, la Commission chargée d'étudier

l'habillement et l'équipement du soldat a terminé ses

travaux et déposé ses conclusions. Sous peu le département militaire

suisse sera appelé à prendre une décision définitive.
De même que toute œuvre humaine, les propositions de la

Commission n'ont pas plu à tout le monde. Je ne crois pas me

tromper en affirmant qu'elles ont trouvé plus d'adversaires que
d'admirateurs.

Mon intention n'est pas de me livrer ici à une critique de

l'œuvre de la Commission dans son ensemble. Je laisse à d'autres

le soin d'établir jusqu'à quel point la « feldmässigkeit » doit
remplacer l'esthétique dans le choix de la couleur et de la coupe
du costume militaire.

Ce que je voudrais, c'est attirer l'attention sur le poids porté
par le soldat.

A mon avis la solution proposée par la Commission n'est

pas assez radicale el laisse le fantassin encore beaucoup trop
chargé.

J'emprunte à un article publié par le colonel Hungerbühler,
président de la Commission, les renseignements suivants :

L'allégement a été obtenu de trois manières :

i. Le poids des objets d'habillement et d'équipement, a été

diminué dans la mesure compatible avec la solidité.

2. On a adopté un grand sac à pain dans lequel l'homme peut
mettre soit son pain, soit les objets dont il n'a pas besoin
pendant la marche; dans ce dernier cas, le sac à pain est chargé
sur les voitures.

3. La capote n'est portée qu'en hiver; en été elle est remplacée

par une couverture-tente, roulée sur les reins et portée au bas
du sac.

De cette façon, le poids normal à porter par l'homme est
ramené de 3o kg. 645 à 25 kg. 790. En chargeant sur les
voitures le sac à pain contenant : souliers et pantalons de quartier,
casquette, linge, sachet de propreté, et deux gaînes à cartou-
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ches 1 on allège encore de 2 kg. 69 et l'homme porte, en chiffres
ronds, 2d kilogrammes.

Le poids de 2.5.790 est incontestablement trop élevé. Si nous
voulons que nos fantassins sans entraînement conservent quelque

mobilité dans notre terrain accidenté, 2.3 kç. sont
certainement le maximum admissible.

Il faut donc admettre en principe et non pas éventuellement
comme le fait la Commission que le fantassin charge sur ses

voitures un sac ou ballot individuel contenant les objets dont il
n'a pas besoin pendant la journée.

Par contre la combinaison : sac à pain — souliers de quartier,
sachet de propreté, etc., — n'est pas heureuse.

Elle n'est d'ailleurs pas neuve. J'ignore ce qui se passe dans
d'autres unités, mais dans le -A' bataillon du génie, que j'ai
l'honneur de commander, il v a longtemps qu'on l'emploie aux
manœuvres pour compenser le poids des grands outils. On met
le pain dans le havresac ; les pantalons et les souliers dans le

sac à pain et on charge ce dernier sur un char à bagages. C'est

un pis-aller pour deux ou trois jours de manœuvres, mais rien
de plus. Paqueter dans le même sac aujourd'hui du pain, demain
des brosses et des souliers, ce n'est pas un système.

Le ballot individuel doit être complètement distinct du sac à

pain.
La cuisine ne se faisant en campagne que matin et soir, c'est

le pain qui fera le fond du repas de midi. Il est donc indispensable

que le soldat l'ait toujours sur lui.
De même il lui faut une gourde remplie, avant le départ, d'une

boisson rafraîchissante et stimulante.
Il lui faut en outre un outil de pionnier.
Si l'on pouvait être sûr que les voitures rejoignent tous les

soirs sans faute, le soldat n'aurait besoin d'avoir sur lui, outre
son fusil et ses 120 cartouches, que son pain, sa gourde et son outil
de pionnier. On aurait alors un fantassin vraiment mobile. Il ne
faut cependant pas oublier que les objets énumérés ci-dessus
constituent déjà un poids d'au moins 12 kg., sans compter les

vêtements, poids déjà relativement considérable en terrain
accidenté pour un homme non entraîné.

Il faut donc chercher à rester le plus près possible de cette
limite^ et ne faire porter au soldat que ce dont il a absolument
besoin.

1 II s'agit évidemment de gaines vides, qui d'ailleurs sont destinées à disparaître.
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Supposons qu'un soir de bataille, aucune voiture ne rejoigne
el que le lendemain le soldat doive continuer la lutte sans avoir
rien reçu de l'arrière, et demandons-nous de quoi il a besoin et
de quoi il peut se passer.

Ce qu'il lui faudra en tout premier lieu, ce seront des
cartouches ; on peut cependant admettre qu'à la faveur de la nuit
on réussira à lui en faire parvenir, même s'il faut aller les chercher

assez loin.
Ce qu'il lui faudra en second lieu, ce sont des vivres, d'abord

pour le soir et ensuite pour le lendemain, soit au moins une
ration de conserves.

La cuisine roulante que l'on va introduire ne pourra pas aller
partout, malgré sa mobilité relative, el il arrivera fréquemment
que des unités en seront privées. Le soldat doit donc avoir sur
lui, non seulement des vivres, mais les moyens de se préparer
un repas chaud ; il doit donc, malgré l'introduction delà cuisine
roulante, conserver sa marmite individuelle. On pourrait, il est
vrai, s'en tirer avec une marmite pour 2, 3 ou même 4 hommes,
mais ce serait croyons-nous une mauvaise économie, d'autant
plus que le poids est minime. Le sentiment de ne dépendre
de personne pour sa subsistance, mais d'avoir sur soi de quoi
boire, cuire et manger, doit contribuer à relever le moral du
soldat dans les moments difficiles.

De tous les autres objets d'équipement du soldat, il n'en es t
point dont il ne puisse à la rigueur se passer exceptionnellement
pour une nuit, dans la bonne saison.

Dans un bon cantonnement, la troupe peut fort bien se passer
pour une fois de sa capote et de ses habits de quartier, et chacun

de nous l'a certainement fait une fois ou l'autre.
Elle se passera moins facilement du sachet de propreté, surtout

pour remettre en état sa chaussure. Le poids de ce sachet étant

peu considérable, on pourra le prendre aussi avec soi.
En outre, si la troupe ne reçoit pas ses habits de rechange,

il sera bon qu'elle ait au moins de quoi changer de linge.
Le soldat aura donc sur lui, outre ses vêtements :

le fusil et ses accessoires,
120 cartouches,
l'outil de pionnier,
le pain,
une ration de réserve,
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la gourde,
la marmite individuelle,
du linge de rechange,
le sachet de propreté.

Les cartouches trouveront place dans les cartouchières et dans
les poches. La vareuse actuelle du soldat a quatre poches qui
sont presque toujours vides el qui peuvent facilement contenir
quatre chargeurs chacune.

L'outil de pionnier sera pendu ou passé au ceinturon, de

façon a être toujours à portée de la main.
Les autres articles énumérés ci-dessus seront contenus dans

un sac léger, intermédiaire comme forme et dimensions entre le

havresac et le sac à pain actuel, et dont le modèle définitif sera
déterminé par des essais. Dans ce sac, chaque objet aura son

compartiment, y compris la gourde et la gamelle qui ne devront
pas être visibles pour que le tout soit de la même couleur. Cette
couleur devra se rapprocher le plus possible de celle de
l'habillement.

Le fantassin ainsi équipé portera, habits compris, environ 20

kilos, et aura le maximum de mobilité réalisable.
Tous les autres objets d'équipement seront contenus dans le

ballot individuel, transporté sur le char à bagages.
Dans l'état actuel ces objets sont :

la capote,
le deuxième pantalon,
les souliers de quartier,
la casquette.

Le projet de la commission relègue la capote dans l'équipement

d'hiver el la remplace par la tente-couverture, pouvant,
prétend-on, aussi servir de manteau.

A mon avis, c'est une erreur.
La guerre de montagne exceptée, les cas où l'on aura besoin

de tentes seront plutôt exceptionnels. Losqu'en i8g5, toute la
2e division bivouaqua en face de Cossonay, je ne me souviens

pas d'avoir entendu quelqu'un se plaindre du manque de

tentes.
Par contre, la troupe qui a été tout le jour à la pluie a

besoin d'un vêtement de rechange pour la nuit. Comme il est dans
la nature des choses que la nuit soit plus froide que le jour, et
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que les extrémités souffrent plus du froid que le tronc, il faut

que ce vêtement soit plus chaud et plus long que celui porté
pendant le jour.

Conservons donc la capote qui a fait ses preuves et ne la
remplaçons pas par le morceau d'étoffe « à tout faire » de la
commission.

D'ailleurs, le soldat aime sa capote ; ce qu'il'n'aime pas, c'est
de la rouler et de la porter ; aujourd'hui il n'aura plus à faire
ni l'un ni l'autre.

Un point sur lequel le colonel Hungerbühler ne s'explique
pas et qui n'est pas particulièrement clair dans le Guide des

Etats-Majors, c'est de savoir si la couverture de bivouac fait
ou non partie de l'équipement normal.

A mon avis, un homme qui a une capote et des vêtements de

rechange n'a, dans la bonne saison, pas besoin de couverture.
S'il est un peu débrouillard et sait se construire des abris en
branchages ou en planches, il n'a pas non plus besoin de tente

pour les cas exceptionnels où il devra bivouaquer.
La couverture et la tente-abri ne font donc pas partie de

l'équipement normal, mais bien de l'équipement d'hiver et de

montagne.

II y a ainsi en temps ordinaire, largement place pour les ballots

individuels sur les voitures de compagnie.

L.
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